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Je  n’ai pas de jugement à 
porter sur les parents de 
Mohamed Merah. Je n’ai 
aucune analyse particu-

lière pour démystifier le passage à 
l’acte barbare de ce jeune français.  
Pour l'instant, face à un tel drame, 
le débat est beaucoup dominé par 
le reflexe que la réflexion. Je ne 
peux, dans les circonstance, que 
vous raconter ma vision de père 
soucieux du bonheur de ses deux 
fils 
Il y a plusieurs années, on m’avait 
invité à une émission de télé pour 
réagir avec d’autres québécois is-
sus de l’immigration aux propos de 
Jacques Parizeau,  tenus le soir du 
30 octobre 1995,  sur le vote ethni-
que. 
Au cours de l’émission, j’entendais 
de toutes parts des voix clamant 
haut et fort la fierté de leurs origi-
nes. Fier d’être africain, fier d’être 
sud américain, fier d’être maghré-
bin, fier d’être arabe. Quand l’ani-
matrice se tourna vers moi pour 
m’entendre réagir, j’ai répondu sim-
plement : « Madame la seule chose 
dont je suis fier dans ma vie, c’est 
d’être le père de deux garçons, 
beaux, intelligents et en bonne san-
té ». 
Des enfants ? Je n’en voulais pas. 
Pas avant d’avoir atteint l’âge de 49 
ans. Pas avant d’avoir réalisé plu-
sieurs films et réussi une carrière 
en cinéma. D’ailleurs c’est pour 
faire des films que je suis venu étu-

dier au Québec. Mais c’est un autre 
scénario que le destin a écrit pour 
moi. Je viens d’avoir 52 ans. Pas 
de films à souligner, mais deux fils 
dont le plus vieux a 29 ans et le 
plus jeune a 22 ans. Je ne saurais 
probablement jamais ce que c’est 
réussir une carrière, mais réussir 
sa vie, oui. 

Que dire de plus et avec quels 
mots pour traduire le bonheur d’ê-
tre père de deux garçons dont la 
langue maternelle n’est pas ma 
première langue et dont la mentali-
té, malgré mes longues années 
d’enracinement au Québec, ne se-
ra jamais tout à fait la mienne ? 
La réponse à cette question, je l’ai 
croisée un jour à la page 22 du pre-
mier roman d’Abla Farhoud «Le 
bonheur a la queue glissante». Une 
phrase pas comme les autres. Aus-
si lumineuse qu’une bonne nou-
velle. Elle exprime une situation 
complexe en des mots simples. 
Elle répond surtout à une question 
existentielle. Celle à laquelle tout 
parent immigrant n’échappe pas 
quand il découvre dans le regard 
de son enfant un pays différent de 
celui qu’il a quitté. 
Cette phrase, je l’ai souvent clamée 
comme un slogan, comme une de-
vise, comme le refrain d’un rap ou-
vert sur demain : « Mon pays, c’est 
là où mes enfants sont heureux ». 
Cette phrase simple est un remède 
qu’on devrait prescrire à tout parent 
immigrant qui souffre de la difficulté 
à concilier pays, enfants et bon-
heur. Il m’est arrivé souvent d’ail-
leurs de la glisser, mine de rien, 
dans une discussion avec des pa-
rents troublés à l’idée que leurs 
enfants grandissants ne seront ja-
mais aussi haïtiens qu’eux, aussi 
algériens ou marocains qu’eux… 
Comme si le bonheur et l’épanouis-
sement des enfants n’étaient envi-
sageables que dans le cadre cultu-
rel des parents. Eux qui pourtant se 
sont arrachés à leurs pays et à 

leurs cultures, fondamentalement 
dans le but de rendre possible à 
leurs enfants un avenir meilleur ! 
Sans le crier haut et fort, j’ai pour 
mon pays d’origine une affection 
profonde et mes enfants le savent 
bien. Ils devinent tout de l’amour et 
de la lumière que je porte de ma 
terre natale. Mais ils savent aussi 

que je l’ai quitté sans regrets et 
sans remords. Ils n’ont jamais vu 
leur père souffrir de culpabilité liée 
à l’exil ni de problème d’intégration. 

Probablement parce qu’à l’origine 
de mon immigration il y avait un 
désir profond d’enrichir mon identi-
té par d’autres appartenances. Et 
comme dirait Amine Maalouf : 
« L'identité n’est pas donnée une 
fois pour toutes, elle se construit et 
se transforme tout au long de l’exis-
tence« . 
Mes enfants sont les témoins natu-
rels de mon expérience d’enracine-
ment. 
C’est principalement à travers eux 
que je vis pleinement mon senti-
ment d’appartenance au Québec. 
Même si je ne marche pas encore 
sur la neige avec autant de grâce 
qu’eux, je reconnais aux flocons 
une saveur et je retrouve dans l’hi-
ver un pays. 

En France et dans d’autres pays en occident, beaucoup de parents immigrants de confession 
musulmane, ont dû se dire dernièrement, cette phrase: « Si Mohamed Merah était mon fils, il 
serait actuellement vivant. Son nom n’aurait pas fait le tour du monde parce qu’il n’aurait    
assassiné personne. Encore moins assassiner de sang froid des personnes innocentes.. ».  

"Si Mohamed Merah était mon fils..." 
Fenêtre sur le Monde 

Par Mohamed Lotfi 
Journaliste et réalisateur radio. 

« Vous pouvez leur donner votre 
amour mais non point vos pensées » 

  Gibran Khalil Gibran. 

L e Forum musulman cana-
dien (FMC-CMF) a félicité 
aujourd'hui le NPD pour 

l'élection de Thomas Mulcair en 
tant que chef du NPD et chef de 
l'opposition officielle. Le FMC féli-
cite également les autres candi-
dats dans la course à la chefferie 
du NPD. 

Thomas Mulcair assume le rôle 
de chef du NPD après le décès de 
Jack Layton en août 2011. 

« Nous souhaitons tout le succès 
au NPD et à Thomas Mulcair le 
nouveau chef du Parti », a déclaré 
Samer Majzoub, président du 
FMC. 

« Jack Layton était 
un homme charis-
matique et un 
homme de terrain 
qui savait comment 
unir tout le monde. 
Nous espérons que 
Thomas Mulcair va 
continuer à suivre 
le chemin tracé par 
Jack Layton ». 

« Lorsqu'il s'agit des préoccupa-
tions auxquelles font face les Ca-
nadiennes et les Canadiens de 
confession musulmane, nous es-
pérons que le NPD continuera à 
plaider en faveur des droits de la 
personne, des libertés civiles et 
qu’il mettra fin à toutes formes de 
discrimination », a ajouté M. Maj-
zoub . 

Source:  : Nermine Barbouch, di-
rectrice exécutive du FMC, 514-

806-3257 

Samer Majzoub, président du 
FMC, 514-884-0852 

Le FMC félicite le NPD pour    
l'élection de Thomas Mulcair en 
tant que nouveau chef du parti 


